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Plus de cent fois ils luy ont dit tu te feras tuer, tu
parle trop hardiment, & li dans noftre pays ou tu es
prifonnier & tout feul de ton party, tu nous tiens
tefte, que ferois-tu, [142] fi tu eflois en liberte parmy
tes gens? iamais tu ne parleras en faueur des Hiro-
quois. Tout cela ne 1'eftonnoit point, comme il
obeyffoit aux plus petits dans les chofes licites pour
baffes qu'elles fuffent, auffi refiitoit-il aux plus
grands, lors qu'il s'agiffoit de la gloire de fon maiftre.
Vn homme qui ne tient ny a la vie ny a la fante ny a
la terre, qui fe contente de Dieu feul & tout pur eft
bien hardy, il s'eftonnoit par apres de fa liberte,
tnais comme il n'attendoit ny vie ny deliurance, en
vn mot comme il n'auoit rien a perdre; auffi n'auoit-
il rien a craindre ny a redouter. Ce courage le fai-
foit honorer de ceux qui auoient plus d'efprit, & luy
caufoit la naine de tout le gros qui ne iuge que par
les fens a la facon des beftes.

II enuoya au Ciel plus de foixante perfonnes de
cette miferable nation, leurs bapteftnes eftoient le
lien de fa captiuite; il fe fut cent fois fauue fi la pro-
uidence ne 1'euft arrefte, en luy prefentant de fois
£ autre par des rencontres admirables le moyen
d'ouurir les portes du Paradis a quelque pauure ame.
II fut inuite certain iour, d'aller voir des jeux & des
dances, qui fe deuoient faire en vne autre bourgade;
[143] il s'y tranfporta en bonne compagnie, il ne fut
pas pluftoft arriu6, qu'il fe derobe du tumulte & de
la foule pour fe gliffer dans les cabanes, afin de con-
foler les malades & les mourans, fi tant eft qu'il en
rencontraft. II femble que Dieu le conduifoit par la
main en ce voyage. II trouua dans vne cabane cinq
petits enfans qui tendoient tous a la mort, il les


